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LA FLORE DES CULTURES, DES SURFACES
DE COMPENSATION ET DES JACHÈRES
Claude QUARTIER et Françoise HOFFER-MASSARD (listes floristiques)
Thème malherbologie et surface de compensation écologique
Une trentaine de participants se sont retrouvés samedi 11 juin à Changins à 9h00 pour une journée
consacrée à la malherbologie et aux surfaces de compensations écologiques: jachères, prairies
extensives et haies. Le matin Georges Mermillod, chercheur à la Station de recherche agrono-
mique de Changins a présenté des essais concernant l'allélopathie, ainsi que le suivi floristique et
malherbologique d'une jachère florale. 
L'après-midi a été consacré à deux visites sur le terrain  pour mieux comprendre ce qu'implique
la lutte contre les mauvaises herbes dans le cadre de l'agriculture conventionnelle et de l'agricul-
ture biologique. 
La première visite a eu lieu chez Michel Humbert, agriculteur à Marchissy. La seconde chez
Gilles Roch, agriculteur maraîcher biologique à Ballens. 
Changins
1. Allélopathie
Phénomènes d’allélopathie: premières observations au champ (N. Delabays et G. Mermillod,
Station fédérale de recherches en production végétale de Changins, CH-1260 Nyon).
Résumé de la publication de Changins concernant l'allélopathie. 
- «Les plantes présentes dans une parcelle interfèrent entre elles de différentes manières. Outre
la compétition classique pour l’eau, les nutriments et la lumière, on a mis en évidence ces
dernières années une influence induite par des molécules chimiques, appelée allélopathie.
En effet, de nombreuses espèces végétales synthétisent des molécules capables d’inhiber la
germination et la croissance des plantes voisines.
- Dans ces essais faits à Changins, les parties aériennes séchées de plusieurs espèces allélo-
pathiques ont été incorporées au sol et leurs effets sur le développement des mauvaises
herbes et des cultures (maïs et carotte) ont été mesurés. Plusieurs espèces (Artemisia annua,
Bromus tectorum, Hordeum murinum, Origanum vulgare) ont réduit de façon très impor-
tante la croissance des mauvaises herbes. Dans le cas d’Artemisia annua, l’implication de
la molécule artémisinine, synthétisée par la plante, a pu être mise en évidence.
- La compréhension des phénomènes d’allélopathie offre des perspectives prometteuses pour
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la gestion de la flore spontanée des parcelles cultivées, par exemple en utilisant une couver-
ture végétale allélopathique, des cultures intercalaires «nettoyantes», voire en développant
des variétés cultivées limitant le développement des mauvaises herbes. Cette approche est
particulièrement bienvenue dans le cadre de la production intégrée et de l’agriculture bio-
logique, les alternatives aux traitements chimiques contre les mauvaises herbes étant actuel-
lement peu nombreuses et très coûteuses.»
Ce sont ces essais que le groupe a visités et qui ont été commentés par Georges Mermillod. Si
on est capable de mettre en évidence ces phénomènes d'allélopathie par des essais aux champs, il
est par contre beaucoup plus difficile d'isoler les substances inhibitrices car, ne sachant pas que
chercher comme molécule, il est difficile de la trouver! Le chemin jusqu'à l'application pratique
en agronomie est encore long à parcourir. 
2. Jachère et prairies extensives. 
Depuis les années 90 et l'introduction d'une forte composante écologique dans la politique agri-
cole, les surfaces de compensations écologiques ont été imposées aux agriculteurs (SCE). Chaque
exploitation doit consacrer 7% de sa surface agricole utile au SCE. Ce qui représente en Suisse
quelque 70'000 ha. Une telle surface mérite que la recherche s'y intéresse. Il s'agit d'optimiser la
qualité écologique de ces surfaces sans en faire un boulet pénalisant pour les agriculteurs. 
2.1 Jachère
En plaine et zone de grandes cultures, la jachère fleurie et la jachère tournante entrent dans les
SCE. Mais pour que la jachère soit autre chose qu'une verrue envahie de graminées, de chardons
et de rumex, il faut maîtriser la semence, le semis et l'exploitation de ces surfaces qui sont éta-
blies pour six ans. Il faut aussi prévoir les bonnes mesures culturales pour rendre ce terrain à
l'agriculture une fois la jachère arrivée au bout. 
Définir les bons itinéraires techniques, les tester sur le terrain, tels sont les objectifs que se
fixent les chercheurs de Changins et en particulier Georges Mermillod. Ce projet a fait l'objet
d'une publication «Suivi floristique et malherbologique d'une jachère florale, de son installation
à sa remise en culture» qui a été distribuée aux participants (on peut l'obtenir sur demande auprès
de nicolas.delabays@rac.admin.ch). 
Les participants ont pu se rendre compte sur place de ce que représente une jachère dans le
paysage, ainsi que sa valeur du point de vue floristique et de la diversité biologique.
2.2 Bande herbeuse
Si la jachère est une «culture» implantée comme un blé ou un maïs, la bande herbeuse est un élé-
ment naturel préservé en bout de champ, en bord de chemin ou le long des ruisseaux. On y retrou-
ve la flore des prairies naturelles du site, avec toutefois une prédominance de graminées car les
terrains sont riches d'une longue histoire agronomique (fumure, traitement, etc.). Ces bandes her-
beuses font partie des SCE. 
2.3 La haie
C'est un élément marquant du paysage, un maillon important d'un réseau écologique et un abri
essentiel pour la faune. Mais toutes les haies n'ont pas la même valeur écologique, ni les mêmes
exigences du point de vue de l'entretien. Là encore, les participants ont pu constater sur place la
contribution de la Station de Changins à la bonne gestion  des haies. 
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3. Visites sur le terrain
Deux visites sur le terrain ont permis de faire le passage de la théorie à la pratique. 
3.1 Désherbage du maïs
Michel Humbert, agriculteur à Marchissy, a mené le groupe sur un maïs à désherber le jour même.
Il est très «sale» (repousses de colza, chardon, millets) et si on ne faisait rien, la culture serait pra-
tiquement anéantie. 
Dans la culture du maïs, le désherbage et le choix de l'herbicide dépendent de la flore présen-
te, de la variété de maïs cultivée (sensibilité différente à la phytotoxicité), des conditions météo
(ni vent, ni froid, ni trop fortes chaleurs pour éviter la phytotoxicité) et du type de sol (karstique,
humifère). Des fiches techniques aident les agriculteurs à faire le meilleur choix. 
3.2 Visite d'une prairie extensive
Dans le secteur entre Burtigny et Marchissy, dans un talus niché entre des haies, l'exploitant nous
a menés sur une prairie extensive, particulièrement riche du point de vue floristique, avec en plus
une petite zone humide. Cette prairie fait partie des SCE. Elle ne reçoit aucun engrais et la fauche
n'intervient que le 21 juin pour permettre à la flore d'accomplir son cycle jusqu'à la fructification.
Le foin récolté si tard n'a plus de valeur nutritive, il est trop ligneux. Il est destiné aux chevaux
ou aux génisses en complément. 
Les SCE donnent droit à des compensations financières payées par la Confédération (paie-
ments directs écologiques), car ces surfaces ne sont d'aucun rapport pour l'agriculture et coûteuses
à exploiter. Par exemple, la semence d'une jachère fleurie coûte environ 1500 fr./ha et le travail
est long dans des talus où le foin versé et haut ne rapporte rien.
3.3 Désherbage et agriculture biologique 
Gilles Roch à Ballens est agriculteur et maraîcher biologique. En agriculture biologique la lutte
contre les mauvaises herbes est le principal problème. Elle peut faire exploser le temps de travail
donc les coûts à l'hectare. Trois exemples présentés par l'exploitant ont permis au groupe de com-
prendre les contraintes de la lutte contre les adventices sans herbicide.
Culture de salades. Le travail du sol répété avant la mise en place des plantons de salade per-
met de maintenir le champ propre. De petites mauvaises herbes (Chenopodium album, ...) entre
les salades sont bien présentes, mais comme la salade pousse plus vite et qu'elle quitte le champ
rapidement, il n'y aura pas de concurrence. Un sarclage mécanique entre les lignes doit tout de
même être effectué selon les cas, ce qui est une opération délicate à mener par un seul homme.
Culture de blé. Un blé bio a été envahi de chardons car les interventions de l'automne passé
pour sectionner mécaniquement les racines n'ont pas réussi à cause de conditions climatiques
défavorables. Résultat: il faudra arracher les chardons à la main, après une forte pluie si possible,
pour en extraire la racine. Travail peu gratifiant, pénible et coûteux. A remarquer qu'en agricul-
ture conventionnelle, la maîtrise du chardon est facile et ne pose pas de problème (herbicide spé-
cifique). 
Culture d'échalotes. La culture étant présente sur le champ beaucoup plus longtemps que la
culture de salade, le travail superficiel du sol préventif ne suffit pas pour maîtriser les levées. Une
fois levées, les mauvaises herbes sont brûlées au propane et la culture d'échalotes aussi! Les mau-
vaises herbes en crèvent sauf les vivaces qui repoussent et l'échalote qui se remet comme elle peut
de ce traitement de choc.
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Ces exemples montrent, la complexité et le coût de la lutte contre les mauvaises herbes dans
les cultures biologiques. D'ou le prix plus élevé et parfaitement justifié de ces produits. 
C'est au bout du champ de salades de Gilles Roch, que la journée prend fin à la satisfaction de
tous.
Liste des espèces rencontrées au cours de la visite de la journée
Changins (507/000/139.000), 420 m)
Adventices d’une culture de maïs (507.000/139.200):
Amaranthus blitum Amaranthus cf. retroflexus
Capsella bursa-pastoris Chenopodium album
Convolvulus arvensis Daucus carota
Euphorbia helioscopia Fallopia convolvulus
Fumaria officinalis Geranium dissectum
Geranium pusillum Lamium purpureum
Lolium perenne Matricaria suaveolens
Medicago lupulina Mercurialis annua
Medicago rigidula (luzerne d’origine méditerranéenne, Iran et Turquie introduite pour des
essais)
Plantago lanceolata Plantago media
Polygonum aviculare Ranunculus bulbosus
Ranunculus sardous (CR=au bord de l’extinction sur le plateau «Liste rouge»)
Rumex obtusifolius Senecio vulgaris
Sonchus asper Trifolium sp.
Tripleurospermum perforatum Veronica persica
Vicia cracca
Plantes présentes dans une vigne à Changins :
Rumex crispus Lactuca serriola
Trifolium subterraneum (trèfle cultivé d’origine méditerranéenne cultivé et parfois adventice.
Ses capitules sont entourés de fleurs stériles permettant l’ancrage des têtes fructifères
dans le sol pour donner des fruits hypogés) 
Hordeum murinum (cultivé)
A l’est d’un des bâtiments, une ancienne pelouse que l’on a cessé de tondre fréquemment est
devenue une belle prairie maigre (507.050/139.100) :
Achillea millefolium Anacamptis pyramidalis
Erigeron annuus Hieracium pilosella
Hypochaeris radicata Lolium perenne
Lotus corniculatus Medicago lupulina
Ophrys apifera > 100 plantes Trifolium dubium
Trifolium pratense Trisetum flavescens
Liste de espèces remarquables trouvées autour des bâtiments de la station
fédérale de Changins :
Anagallis arvensis Berteroa incana
Calendula arvensis Fumaria capreolata
Isatis tinctoria Orlaya grandiflora
Sagina apetala s.str. Scandix pecten-veneris
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Changins, zone de production intégrée de colza (507.900/139.500) : 
Cette zone, située au sud de la lisière du Bois de la Cour, est composée de deux champs de
colza entrecoupés par une jachère florale. A l’est, elle est fermée par une bande herbeuse et une
lisière.
Jachère florale :
Centaurea jacea Dipsacus fullonum
Hypericum perforatum Origanum vulgare
Senecio erucifolius Silene album
Culture de colza, adventices :
Centaurea cyanus Matricaria recutita
Papaver rhoeas
Bande herbeuse entre les champs de colza et la haie :
Bromus erectus Centaurea jacea
Crepis biennis Festuca pratensis
Knautia arvensis Lolium perenne
Lotus corniculatus Poa pratensis
Rhinanthus alectorolophus Taraxacum officinale
Trifolium pratense
Haie :
Acer pseudoplatanus Cornus sanguinea
Lonicera xylosteum Quercus sp.
Marchissy, production intégrée de Monsieur Michel Humbert
Champ de maïs avant le désherbage (510.100/146.700, alt. 730 m) :
Amaranthus sp. (en feuilles) Anthemis arvensis (matricaire)
Brassica oleracea (reste d’une culture de 2003) Chenopodium album
Lolium multiflorum Tripleurospermum perforatum
Les pousses de maïs sont extrêmement régulières grâce à une semeuse pneumatique très pré-
cise qui sème 95’000 grains à l’hectare. Les producteurs de semences garantissent une levée à
100%. Le traitement herbicide est programmé le soir même, parce qu’il n’y aura plus de rosée et
qu’il ne fera pas trop chaud.
A proximité, un champ est couvert de belles grappes bleues dressées, celles du lupin bleu,
plante fourragère.
Visite d’une prairie extensive entre Burtigny et Marchissy (508.800/147.700) :
Prairie de fauche en pente avec une petite zone humide : 
Anthoxanthum odoratum Arrhenatherum elatius
Briza media Bromus erectus
Campanula glomerata Carex flacca
Centaurea scabiosa Crepis biennis
Cynosurus cristatus Equisetum palustre
Festuca pratensis Glyceria notata
Heracleum sphondyllium Holcus lanatus
Hypericum perforatum Juncus inflexus
Knautia arvensis Onobrychis viciifolia
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Prunella vulgaris
Rumex acetosa
Salix daphnoides (rameaux pruineux, probablement spontané)
Salvia pratensis
Sanguisorba minor
Tragopogon pratensis
Trifolium pratense
Trisetum flavescens
Passage à la ferme de M. Humbert à Marchissy (508.300/149.4000, alt. 840 m)
Autour de la ferme :
Chaerophyllum aureum
Valerianella carinata
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